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Jean Artero 

Il y a quelques années encore, au contraire, le rôle 
qu'a pu jouer dans ce domaine un Julien 
Champagne, pourtant illustrateur 

du Mystère comme des Demeures, n'apparaissait 
pas clairement. 


Ceci était d'autant plus frappant que Canseliet lui- 
même nous rapporte que lorsque, encore 
adolescent, au début de la première guerre 
mondiale, il rencontra Fulcanelli pour la première 
fois, Champagne se tenait auprès de ce dernier. 


Mais il est vrai que Champagne une fois disparu 
(presque en même temps que Fulcanellli et en tout 
cas peu après la publication des deux volumes déjà 
mentionnés), 


Qui plus est, pour des raisons techniques, nous a-t- 
on aimablement expliqué de bonne source, les 
dessins de Champagne pour l’opus fulcanellien 
disparurent progressivement des éditions 
nationales, et furent remplacées par des 
photographies (excellentes, il est vrai). Son nom 
même disparut à son tour des couvertures et des 
pages de garde... 


Julien Champagne Apôtre de la Science 
Hermétique (Le Mercure Dauphinois de Geneviève 
Dubois, 2014) Elève de Léon Gérôme à l'Ecole des 
Beaux-Arts de Paris, Julien est un peintre et 
dessinateur coté, qui figure au Bénézit, la « bible » 
internationale en la matièrel’opus fulcanellien. 


A l'inverse, nous le voyons dès 1910 occupé à 
illustrer ce dernier, bien avant parution par 
conséquent. C’est cette année-là, également, qu'il 
peint son célèbre tableau du Vaisseau du Grand 
Œuvre, qu'il offrira à son jeune ami Eugène, et que 
ce dernier reproduira dans ses Deux Logis 
Alchimiques (Pauvert, 1979). 


ès 1908 il est suffisamment instruit dans ce 
domaine pour commettre un petit essai d’alchimie 
théorique, La Vie Minérale, au sous-titre si 
fulcanellien : Etude de Philosophie Hermétique et 
d’'Esotérisme Alchimique. 

Conservé par sa famille, son manuscrit sera, grâce à 
Bernard Allieu, publié un siècle plus tard (Les Trois 
R, 2011, et seconde édition, 2015).Les Trois R nous 
ont également gratifiés, en 2015 encore, de la 
publication d’un autre manuscrit de Champagne, 

le Procédé de Mr Yardley, toujours de provenance 
familiale. Cette fois il ne s’agit pas d’une œuvre de 
Julien stricto sensu mais de la présentation et de la 
traduction par ses soins en 1913 d’un traité 
d’alchimie pratique d’origine britannique, 
attribuable à un certain Frederick Hockley (Yardley 
et Hockley seront mentionnés par Fulcanelli). 


